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P 0 Lt C Fi !, È[L 1.,

- i n'est d..u p 1dîI fuit.
.-- 1 est F ifot ei r onne, X-

cepté Dieu '-,i n n:,..e rait lüller
contre lui :

-11 prend doev pisir à ecs batail-
los. puisqu'il peut les empêcher et
qu'il tnc les eruplèclic ' -s 1

-Qu: pemt asvoil ?lMon anmi Los
Inferos ictu'a jmaW;t: tait es coli
dences.

Isoline réflhclit un iîutant et dit
-Mon ami, si le prince est né-

chant, 'e t parvt qu'il et. mialheu-
reux. ! st iun lluruxý, c'cet purce
qu'il n'a , as de père, die mère. de
frère un du ,eur pour 1 uner. Pré-
sentez-le-moi au sortir ci. la cathédra-
le. Je vtux le connusitre. Il faut aimer
et secourir ks inLfitun(È, mon doux4
Polichinelle !

Il promit tout ce que Fa fmnnmc
voulut, tuut en laienLt au fond dei
son coeur le sorment de ne jamais in-i
troduire le Diable dans son ménage.i
Mais celui ci, quoique absent, avaitj
entendu la converation des deuxi
époux, et - voyez l'ellet. de la dou-1
ceur sur les âm<S les plus pervcrses-1
il fut si touché en apprenant les voeux
qu'Isoline, Bans le connaiLre, formait1

pour son bonheur qu'il en garda un
souvenir éternel. On veitra plus tard
quel service ne mouvement dc coin-
passion et. de sympathie pour un
inconnu devait rendre à la belle prin

XVII

Les fêtEs du mariage durèrent neuf
jours, pendant, lesquels non seule-
ment la cour et le roi, mais Ii bour-

LW'ELECTION DE] LA MAIRIE.

l.in on coup de balai!

geois, les ouvrilîa, les papyais et les Ln matin du dixième jour, le roi --Curieux ! moi ! Eh bien, vous,
muiiitý.ires de tos grad -s :c ga:-nt Putanî tii li la rema'que uéjin mon gende, vous êtes " imuperti-

jusqu'au uikiutili. Der. nent!| r i~~.
C'est Polichinelle qi ftaiit les -Mon gendre !... dit-il. - Impertinent ! moi I répliqua

frais, car le roi ne songEa-t lui-même -IPopa bvau Fère, qu'est-ce (ue Polichinelle. mais alors vous n'êtes
qu'à diner du matin jusqu'au soir et vous désiri ai répliqua Polichinelle qu'un drôle, vous ! Et le premier des
à digérer du soir jusqu'au matin. d'un air gracieux. Il n'est rien que diéles, encore !

A midi, tout les jours, avant de se je ne soit irêt à faire pour vous être - Le premier des drôles I écriamettre à table, le nouveau marié pa- agréable. 1.ntalon en fureur.
raissait sur le balcon du palais à Ceôé Isoline le remiercia des yeuix pour -Itlole dernier. comme il vous
de la belle Isoline, il faisait apporter cette bonne parole.p--Judrie.eco ivo
son coffre toujours plein de pièces d'or 1Ma!huureusement, Pantalon était plnii. etc voua laiisse le choix.
et que rien ne s(iblait pouvoir épai- un peu animé par le vin de Ohypre flais cette concession de Polil--
ser. Il y plongeait le mains jusqu'au dont il avait vidé deux forts faeons, nello ne fit quexciter la rage du roi
coude, les remplis4ait et lançait son tsaus compter une bouteille de vin du au poi t qu'il sai-it la pique dun
or sr la place, au hasard, comme un Rhin qlui ne pouvri guère du du corps qui se tenait debout
laboureur sème son blé à la volée de lui monter à la têt. Il dit (ln der-ièr lui, et la lança sur Poliebi
dans.les sillons. Le peuple averti se d'une voix vibrant.: nDelle.
précipitait, les pus forts jetaient les -Mon gendre où pren' z vous For C&eui ci, qui s'y attendait, para le
autres par terre, leur arrachaient I·s que vous jetez à Uon peuple tous les coup avec une chaise. La pique, Ian-
cheveux ou leur aplatissaient le nez à les matins y cée avec une force terrible, car Pan-
coups de poing i puis, quand tout lu Polichinelle qui n'attendait qu'ue talon aurait pu lutter contre Hiecule,
monde en avait pris sa part ou à peu occasion de quarelle, se hta de saisir mais détournée de sa route par les
près, Polichinelle, en élégant nég.igé celle.ci. Il répondit donc d'un air dé barreaux de la chaise, alla s'enfoncer
du matin, faisait de la main un léger gentilbomme qui n'a de compte à dans la poitrine du ministre de la
:alut et rentrait dans la salle à man- irendre ersonne ::justice, vénérable vieillard qui gardait
ger, couvert des acclamations popu Papn beau-père, vous êtes bien a place et ses appoiDtements depuis
laires. curieux ! . quatre générations de roi, et qui

étend-it Ifs brus au nême mentt
en disant :

-Sire, que faites-vens? Prico a
quoi pcnsz-vous ? Ouhliez-von' tes
sentiments de famill' 'ni .,ot i. h1I.
de la ?uLété ? Ubhli. -ou-..

Comme il parlait Luuore, ha piqlue
entra dn., ýe :.itrium .t ei t par le
dos.

Il tomba, ce hoi vieillard. tut
baliga, daaiu son an tt criant : AU
|-ecours ! at voitur!àù a.as>,in. Un
m tué ! :1 - z-moi ! C'et ce' co-

Ma,., pter.wnl 2 :s L.a% e i

relever. S'il faut tout dire, les pro-
jectilUe du diver.es Cspéces voltait.
aux qullatres etCius d. la salle. et les'
pu, mlavis se h içt sous la tabe
Jugtz lar l du ce que faiaient ie
poh1 roi;-.

La î':ine Geriruic o n vin:
tunt de s'ititerQoser. i ihinr île la
conit dcVunle a ssL!: crve dont
la rub, de este grind !rn ee»e gar-
(a dep.ui- -e our i uvuiJr terntl.
Isoline à soz tour, vuulut a rar le
bras de son ltuli qui ...uiisit unu
coupe remplie d cerie.» à
vie pour la jeter sur son père, mais
le' cerises et 'eau-de-vie tom i èrent
sur son éiat:le, et:ni tirent pou.r
-les eris de détre u ar elu Cta.t
très propre, très soigneuse de se:
efrets et n'aimait pas lc.a taches.

Cependant le roi Pantalon, cule
personne n'essayait de retenir, sani-
uî-,it de plus en it ceiatau.ia'
du couper la tête à ton gendre. .1
saisit tila l'épée dun capitain: d-
garde du corps et :'ecria

-Coquin ! cet .e Ibis Lu ne 'é-
ehapperas pas !

Au même i t art Polichinclle.
s'appuyant de la mrin gauche sur la
table, pivot klégèremnent et tomba
debout du l'autre côté, en fa'e du roi
furieux. Celui-ci lui port. an coup
terrible, ndis mal dirigé p !e que
Polichinelle venait de i, 1:- r une
poignée de poivre da:.- i .x En
revanche Eon gendre li p. a dans
la gorge un grand coutelt. -?uou-
per qui se trouvait là par j.d.

Pantalon poussa un gris . cri et
tomba raide mort sous les y .x do sa
femme, de sa fille, de ses garjs du
corps et dans la flkur de l'à¿ze, car il
avait à peine cinquante ans, il était
gras et dodu et ne demandsit qu'à
vivre encora une quarantaine d'an-
nées.

En lui finit la dynastie dEs Patalo-
nides si célèbres dans les anciennes
histoires. Sou gendre Polichinelle lui
succéda sans difficulté et fonda une
autre monarchie plus puissante enore
et plus répandue que la première, car
on en voit encore aujourd'hui des,
représentants sur la plupart des trôns-
de l'uuivers.
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On vient de voir la fin tragique du
seigneur Pantalonqui fut le meilleur
des rois. Un peu bête, un peu gro-
gnon, un pou taquin, un peu farou-

he, un peu sanguinaire, mais en
somme bien supérieur à tous les
animaux dle pon espèce.

Enfin il était mort. Il fallait l'en-
terrer, et tout d'abord l'exposer eur
un lit de parade aux yeux de son
peuple, pour que celui-ci ne pût pas
douter que son bien armd souverain
était allé rejoindre ses snéêtres là ott
nous irons .tous. c'est à dire en para-
dis. je l'es,ère du moins pour vous et
pour moi, mes très chers frères.

Mais voil, exposer lu pauvre dé-
funt sur un lit de parade n'était pas
du tout commode. Il avait eu la gor-
ge coupd.q par le couteau du seélérat
Poliehinelle, de flqun que la blessure
était béante et abominable à voir.
Son gnrer, qui savait par expérience
qu'avec beaucoup d'or et d'argent on
peut acheter bien des choses, imagina
de faire venir le barbier du roi Pan-
talon et de lui dire on peu de mots
cci:

-Peluqueru (c'était le nom de ce
fonctionnaire), j'ai reçu de .toi ce
soir un grand service.

-Votre Altessu est bien bonne,
répliqua le barbier.

-J. te rends justice. Tu as servi
fidèlkment mon beau père. Tu le ra-
aais deux fois par jour et d'une main
légère...

-Ai h! je l'aurais rasé toute la
journeo., a'i avit voulu y consentir,
dit FI>.uuutro, mais sa majesté n'est
pas patiente ; elle s'emnpcrte souvent
et mêwe la semaine dernière elle m'a
coiffé de m"n aiguière remplie de
savon îmouisdeux.

-Piehtiueio,dit Polichinelle d'une
voix glave et triuite, Sa Maje-té ne
te cuitr..ra plus jamais.

-Oh i s'écria le barbier comme
frappé d'un coup au ceur, serais-je
destituà 1

-Mon aui, ce grand painee n'est
plus...

Il ecarta le rideau de tapisserie et
montra le cadave sanglant de Panta-
]on.

- Mais, continua Polichinelle,
avant de mourir il m'a nommé son
heritii r et son exécuteur testamen-
taire iLje t'avertis qu'il t'a légué une
somnme considérable...

- 0> l b.t roi !... Quelle somme
s'il vTuPlait, 1 nonseigneur I1

-Cent inll': francs de France ou
vingt ciii iruili eroubles argent de
Russu, à ton choix.

-Oh ! écria Peluquero, c'est ma
fourite quiiera centente1! Et mes
trois illest4 ! Et mes cinq garçons ! Et
tout lu raste de la boutique I O le
bon roi ! Le hon roi I L'on en man.
gerait, ai l'un le se retenait pas.

Polichinelle sourit et ajouta
--- Mais...
-Ah 1 il y a un mais ?
-01u ! tout petit. 11n jeune mais

qui vient de naître. Il a mis pour
condition à ce legs que le légataire
avouant publiquement devant le
Sénuat, la t Utuambre des députés, lcs
archevêques, les évêques et tous les
grands du ioyaume, qu'il a, par ma-
ladrese et voulant simplement la ru-
ser comme à l'ordinaire, coupé le cou
do Sa Majesté.

-Ah I diable ! s'écria Peluquero
aveo nquiétudte, maisi c'est un crime
de hante trahiusn,cola ' - -

.- Posublui - mai& les cent' tnill
acusaunt à W'irix. 1

--MMonseigneua';. rôts dIsiez toWl<
l'heuro cent miilofns-r'?

-. a'est par-errewt ;Jo iôdii diré
centumille èenaus. .- a r1

--uNon. D6didéutat.W~n'e þúriéjpés
risquer ina tetaupo~'r ¶ix, 'regrKt''
Poluqurro, utr.peu tenté-pbùrï:n'-ýrV
uneaei< forte somrder . " ·.1 . Jfài

Albr Polichinelle lui dit d'un-air'
méprisanr, :' i3.i . ' i 'N

-Eh I· que ets-tuu'cñllsàedu '
ta tête sanscerellè ? Est.éealsag IL
de couper::la tête'a des abes ? '. A
resto, aceopte ou refuse, comme t
voudras (ent:imilletgnines-edglaslaà
qu'esis es q uoeiei -i o ' ' .1 "''.

mou e. •n't • . ,a

-e.snCestmialle gt'mni àêgafîe-(
s'éoria.uiPalhiues.U uèli~e6at
amiller guinéSe q ;màiàreî6s'ffî.bii4
.uiseent>mflle'fcaes."Et vcs feu
donnWrfeanOlampOtil.dbitdhb'd

je consentais à dire ce menaoigï '-. t.
- Conme tu vois.f

ev.'6uer
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FUNÉRAILLES.

SON cHIE N EST IIORTI

Vous êtes pié d'isister aux funérailles du

CHIEN DE M. DECARY
PITEUSEM ENT DÉCEDÉ

dans la jourué du 1or mars 1886.

Son agonie a commencé à 9J heures4 a. ni. et s'est ter-
minée à 5 heures du soir.

On se séunira au domicile mortuaire au bureau du
Monde.

Messieurs Corbeil et Tiu sront les porteurs.

i _.

LAPRE ES' E
i t . .' . i t'. *. . · - •r'

t--.---. . ' t

Il s'est piusé d ,q lundi dernier de
rieu x phénmènes. , . •'

• On a'vu Ianeda. d . Tai's'aUçpger tout à coup.
vers eing, h'ur'cs du soir il 'étit long de plàsleurd'hl'dà.
Lds•nas de (M. C& fcil·"M V- 'et aiutreà'eébalets' de'
M.: .Déeàryiegradai huili.déplusieiŸfs poddeés.-
• Cela de4ànait menu très pnani dans lé lutchk'dk

cooiifó '&emtrlt"dn' caifdidal" pòpulairé car 'tôU rcs 'n'
nllonigésgenaienti tiérriblement la dirou 'atiobV -* ,

..i :a sa - n'e , ÷t:
14.þoutiqut4Açifoî,da a été tellement frappée par la

déonit e n,.andidt Ipopulaire- que le. pl.paitdes
me.breaAe lefmile Ponda'ird vonterenopos,àalr.iè

M. tu.a:se:-aire -trappiste et ·enonnera à.laîonlture

. 5haetk. a ffr 4application peue. avoir,unelloencg
d cki .tierT .i ., .. :..e -, . ,;

M. Vanasse n'est pas encore décidé sur ce qu'il va
faire, mais il est probablu qu'il va encore une feis tour-
tar du cté où le vent sodke,

M. Dansereai, ( Mond) vs. vivre de ses rentes.
Seul M. Coril n'a pas perdu tout espoir, il sat

encore ennvaincu que -M. Deeary a eu une majorité de
trois mille à quatre mille voix. On ne peut pas lui
Oter cette idée de la cervelle, et il est à'craindre que
cette idée fixe ne tourne à une monomanie inguérissa.
ble.

UNE MANRUVRE ELECTORALE

Voici à la Pmite do quelles cireonatanes Auguste
Piparl &c décida à vcter po.r M. Décauy :

Longterups il avait hésité entre M. Beaugraud et le
candidat du Jloande ¡ il lisait jouruellemaent la Patrie, le
Me nde, la Presse, voire mêm le anrd et sei idées
s'ét'sient un peu embrouillées à peser le pour et le contre
de chaque candidat. Voulant remplir :n conscience ses
devoirs de bon citoyen, il n'en dormait plus ; ses nuits
étaient agitées, et Mmne 'ipard qui ne pouvait plus
former l'oil tant son mari gigotait, coupa court à ses
incertitudes en l'engageant ·i ne voter pour personne.

-Comme cela tu etrus certain de ne pas te tromper,
lui dit-elle judicieusement, et do plus tu ne teras de
peine à personne.

-Tu crois ?
-Certainement on ne sait þmais ce qui peut arriver

en élections ; si tu votes pour Beaugra.d et que l'autre
soit élu, tu seras dans de beaux drapi ! Il parait qu'il y
a un monsiqur avee une moust. ehe rouge qui est terrible
et qui soutient M. Dlcary, il a l'air d'un véritable oro-
quemitaine, et Mme Tuyau, la femme de l'épicier m'a
dit qu'il maganerait tous ceux qui auraient voté contre
son ami.

-- Ah diable 1 mais alors, je vais voter pour M. Déca-
ry !

-Garde t'en bien, madame D:cernet dont le mari
est ton client et qui P>t une femme bien rsarih m'a as-
buré que M. B,.:augrand etait certain d'être élu mais elle
m'a recommandé de ne le dire à pmronte. Si M. Ducor-
net apprenait que tu nas v'té contre M. Beaugrand, bien
sûr qu'il ne t'achèterait plus do patates,et c'est effrayant
comms ils en mangent dans cette maison là I

-C'est ennuyeux qu'on ne puisse pas voter pour les
deux candidats à la foi!:, ce serait bien plus commode !

- Je te répète qu'un ne votant pour personne cela
reviendra au même.

Auguste Pipard se décida à suivre le conseil de sa
tendre moitié et le ménage avait repris sa tranquilité
habituelle au grand content ment de Mme Pipard qui
est une femme calme et n'aimant surtout pas les émo-
tions pendant la nuit. Sun mari avait recommencé à ron-
flier huit heure de suite comme par le passé, et aucun
cauchemar ne venait tioubler la sérénité de leur som-
meil.

Mais elle avait compté Fans les intrigues de deux
pernitieux voisins. A g'auchu, M. Lencorné qui est un
citoyen influent du quartier, et un ami intime du poète
TCtu depuis que cet adorAble versificateur lui a fait une
belle pnéssi •dans les bas prix pour fêter le 20èma anni-
versaire du son matinge. Puéie qui du reste n'avait por-
tW aucun bonheur à la prospérité conjugale de M.
Lencorné qui passe à toit ou à raison pour &tre le plus
infortuné des maris.

A droite : M. Calumet un menuisier gond dans ses
aflaires, qui a reçu enliiitago de sa tante, une vieille
potence qu'il espère ve-ndro à M. Vanasse ou à quel-
que autre ruembre du la famille Pendard. -

Ces deux mn'.sieurs aya:t appris la ICéolution du
voisin Pipard, jurèrent de le faire voter pour M. Décary;
l'un dans l'espoir de c jotter des vers du poète Têtu
(tous les gréas sont dans la nature); l'autre avec la
conviction qu'un tel acte l'aiderait au placement de sa
vieille potence.

Mais convaincre Pipard n'était, pas chose facile, eti
tous leurs raionnenients échouaient devunt r.on inébran-t
lable résolution de ue pas prendrn part au votq.

C'est alors que M. Luuorné snggéra une idée à son
ami Caiumit :

-Allons consulter les gens du .Monde, lui dit-il. Ils
sont là toute une troupe qui doivent avoir des plans de
nègre dans leur sac, peut-être nous tireront ils d'embar-
ras I

JIa proposition fat acceptée et les deux compères, heu- 
roux de prouver leur zele, se rendirent immédiatement
à l'égout littéra:re de la rue Notre-Dame.

Le hasard les favorisa, il y rencontrèrent justement le
poète Telorhbme à la moustache rousse et plusieurs
autres sommitde=ioUllectuellos di l'endroit.
* Il-y'eut entre cds tiAèiéûrd · úne consultation longue

et mystérieuse-,et-finalemnié l t'er Têtu déclara qu'il1
faHlait user-du'tfue de lg-& icorta

- (Yest toutu eau iajeti-t il ý et c'et {úishU
mon:inventiomp je n'ai 'ph se66ré ei fei oùe.t-
(ru en vers, mais oyeâ tiddtiéidédla'i.id apd 
serai reposé-des-luttt-aéletrliles.a *i'.

Et en mme temys il remit"' eno un i
abottelcarrée sur laquelle dÏl&ïît*sit li'inds iofs 0 i>j l1
gratteu E ia

-,.ous trouveett -impriWé dödå6à la'maniê'ë d -
Eervir 'dit4leneure, et Ie"Uti ioe à réÏdi etanon' eta
penupràs ertain.~ ' ' - W~ "< u 'si

Leneorne aatiCauine's&Petirfif ädn '

dante-deum-.joiril ils ét i'dniai' fa etse' l
conténue daniis titd ie;.î j .gse
.0 ve'rj ear;voi'er dei;i4i g'o -m'ti 4,

Pèndantlamudit'q 1i d6 ppr.
la mairie,; les épouxr P lP fti'r it 'risdi man i-
son-atr-ces; aulbout! dd' tue1l4j 1itinWtl aut a
lit Pipard comn2enç à se gratter, sa femme qui le rejol-'
gnit peu de tempe après fat bientôt forcie de l'imiter; e
et la chasubr cougale out le speetae, d'un duo de P
grattement tel qu'on e a jamais aeu l'idée das n ham'

L'oficier rapporteur d'un Poli du
quartier St Autoiue comptant les
votes pour Décary,

Un des principaux fabricints de
fromage a en l'idée, en tau du pro-
chain concours agricole, de faire plio-
tographier ses prod-iis

Huit jours après on lui apporte
une épreuve.

-Ça ala'éeie.tit ifurieux, sa n'a
jamais été ruau fro:nagf I

- Oh ! si .uépoud le photographe
selemtnt, ii aura p.ut atru bougé.

A la campague
-Oh as-uu.1ni, (ur"ctteu?

-Sur le chamnp I

Calino re Irèseu*a àun guichet de
bureau du jo.ste et fait peser une
lettre.

-Elle pès trop, dit l'emiployé, il
faut encore n ttbr-1 d'c trois cents.

-C'est e i.. I Pour uj'elle 1,èse
encore davueli4ure i...

Mme X..., à (lui une de ses amias
reprochait d'avoir répaniuun secret
qu'elle lui avait confié:

- J'ai te s que ei vous aviez
vraiment voulu qu'il fut bien gardé,
vous auri;z "oammenud par le garder
vous-mêmi. !

Paysannerie.
M. Pasteur reçoit la visit2 d'un

bon rural, qui lui îzbuibe s' malin,
mordue par une " u L béte enra-
g;ai I "

-Mais, dit-il, co ne sont pas lp
des traces de dents de chien I

-Eh ! ce ne sont point un chien
qui nous ont uuordu ! Ce sont n"t'
femme qu'étiont on colère et ont dit
qqe c'étiont ben plus daugéreux!

. L'dchec de la police dans ses
téehoiellas' pdur découvrir l'assassin
de M:-Bairin ddrine de l'actualité é.

o 'butde- auivjailt l'tui'élève d'huar,
motämnsicale~'

5/Lbjifdfeueu~~i'LLa plirà. eetTién
naiIvna 2nss' pdr uni d n us

L'élèe' -. ' odde d

'<Dans un salon:
!- ous voyez làbas cette dame?

;fr-ob;.'est Siè*ïnaýfite. -"'
"-Ji'le 'sail d'est ma fmui; us
lle était bien faite, elle ne lui irait
ai du tout,

Les suites d'unn élection.
Un des promoteurs de la candida-

ture Decary finit ses jours dans un
cabanonde la Longue Pointe.



'I

Début d'un roman-feuilletom.
" Le jeune dame voilée qui, depuis

un instant, se promenait aves Impa-
tience sur le quai de la gare. monta
précipitament dans le train. Elle en-
tra dans un compartiment où elle se
trouva à peu près seule.I".-..

À peu près seule I Etait-il done
resté, dans ce compartiment bizarre.
le quart ou la moitié d'un voyageur 1
Horrible ! horrible I

Cela ne vient qu'une se'maine aira
le Mardi Gras. - Les chercheurs le
plaisir au festival du Mardi Gras h la
Nouvelle.Orians auront jusqu'au 9
mars à faire gras. Le carêmc commen-
ce alors et le tardi, 16 mars, le Grand
Tirage Extraordinaire gene mensuel)
de la Loterie tic l'Elat cie la Louisiane
aura lieu. Plus d'un demi-million de
dollars sera distribué. Tout ce qui se
rapporte a cet évènemuent peut s'appren
dre en s'adressant àA M. A. Dauphin,
Nouvelle Orléans, Le.

Dinmants de la couronne:
--Enorme joyaux, cn RégentI
-Oui, c'est une belle pierre... de

taille 1

Un jomrnal de Paris n reçu de pro-
vince l'étonnant prospcctus 'un tail-
leur qui fait en même temps de la
réclame et de la politilue. Nous y
cueillons deux fragments, l'un au
prose, l'autre en vers.

D'abord la prose :

La ville de Toulon, premier port de
guerre le France, a nunmé pur député
un garçon limonadier et ils so.nt heureux
et fiers de le conscrver le plus -ongtemps
possible. Est ce que dans la tête d'un gar
çon tailleur il ne peut pias y avoir la même
intelligence que dans la tête d'un garçon
limonadier ?

Ensuite la poésie, qui avec une
orthographe que nous respectou,
paraît indiquer le vrai but d la pro-
pagancA:

En attendant que vous puissice
I ui offrir une candidature,
Venez au moins tous en Cer
Vous faire prendre mesure.

Grande discussion sur le boulevard
entre un cocher et son client.

Le cocher prétend qu'il a été pris
à l'heure, le client affirme qu'il ne
doit qu'une course.

Lu cocher a grande envie de recou-
rir aux voies de fait, mais le voya-
geur est une sorte d'Hercule à la tail-
le gigantesque et d'une obésité muas-
todontesque.

Alors le cocher
-Eh bien ! soit, mettons de côté

l'heure et la course, règlez moi à la
livre.

Scène conjugale
lonsieur F';npr¶clho de Madarne.

-Pouah ! vous sentez le tabae.
-Aih ! chière amie, comme vous

êtes changée ; l'année dernière je le
sentais tuut autlant, nis vous ne le
sentiez pas.

Mode nouvelle à Paris.
Il parilt qu'il est " bécarre " ou
caviar." conîuîn disent les derniè-

rs iouveills, do faire br ider sur les
paletots du chiens un prénom tel
que "Jules, Josel, Alfred.

Car on humanise, pour le moment,
l'intitulé de etsi chers quadrupèdes.

L'hLitoirc étrange de l'hôtel du
Louvre, où un homme du monde,
complètement toqué, renverse sur la
tête des gens uno pend. le qu'il pré-
tendait changer de p'ace,rappelle une
bizarre mysification de Cham, le
faneux caricaturiste, mort il y a
quelques années.

Chan, croit apereevoir, marchant
paisib'ement devant lui, dans un
passage, un ani, uoiffé d'un tube
neuf et gigantcsqu-. Pris d'une irré-
sistible envie, il fond sur lui et lui
enfonce le couvre-chef jusqu'au ni-
veau des épaules. Mais, pendant l'ac
tion, Il voit qu'il s'est trompé. C'est
un inconnu qu'il a frappé ! Alors,
Cham prend son propre chapeau et
se l'insère profondément sur le cou.

.Et tous deux gesticulant dans le

u l est le misérable 1
-Vous aussi?
- C'est une farce déplorable..

Allons nous consoler ensemble 1
Et Cham eut un ami de plus.

LE C~A~I~>D

piec de galeux. Pipard gémissait sa femme pleurait, le
it criait sous leurs efforts, mais il se grattaient toujours
et davantage. Bientôt les mains ne suffisaient plus, Pi-
pard supplia sa femme d le frotter avec un balai. Il
était dans un état affreux, sa peau rouge et tuméfiée pré-
sent-lit l'aspect le plus lamentable. Ce fut une nuit hor-
rible pour ce ménage infortuné qui ne savait que penser
et qlue croire l...

Lu lendemain aàl'heure où les époux Pipard avaient
l'habitude d'ouvrir leur petite bout iue, Lencorné entra
moit disant pour acheter une livre de patate, t, voyant M.
Pipard et Ea femme ruges comme c'es homards cuits et.
re g rattant toujours avrc l'énergie du dénespoir, il recula
ép·svanté en s'écriant :

-- Grands dieux, mais vous avez la picote I
-Je m'en doutais, hurla Pipard en sanglotant, c'est

ma femme qui me l'a palssée.
-Jo cours prévenir le bureau de santé, cria M. Len-

corné, vous allez empoisonner le quaitier.
-- rttce, gre .Ln'en faites rien, aussi vrai qu j3 vends

des patates, je vais fermer ma butiqjue et nus resterons
isolés ia fetimmne et moi.

- J'ai mes d i de citoyen à remplir, répondit
majestunusenitnt l'in.-idieux L..uicorud ou isant mine de
se retirer.

Les deux époux s'étaient jetés à ses pieds dans 'a po-
sition de l Madeleine rep"Utaute. .. , . i.

-Ecouttz, fit Leucurné qui jugea le moment piopice
il ne vous resto qu'une seule chance ; c'est aujourd'hui
l'élection du maire, i4 M. Décsry est élu le bureau de
Fanté et toute la boutique serout huipprimni, chacun sera
libre d'avoir la piute à-on ise ; cou az done au poli
mettre votre vote pour M. Dé ary.

-Quelle idée lumineuse s'éermi Pi1pard presque joyeux
mais que va dire lufileier-rapporteur en tae voyant dans
cet état ?

-S'il vous fait quelque refisxion vous lui direz sim-
plement que vous avez la gale, et vous pouvez être sûr
qu'après cet aveu il ne demandera pas à rester plus
lonutemps près de vous.

Déjà Pipard était habillé et s'était précipité vers le
bureau de vote, et Lencorné pris de pitié pour les suf-
frances du ménage Pipard, conseilla simplement à la
femme de changer les draps du lit pour la nuit suivante

Effetivement le soir même les démangeaisons avaient
cessé, et Pipard dit maintemant à qui veut l'entendre :
" La piente ! mais ce n'est rien du tout <ette maladie-là,
ma femme et moi nous l'avons eue et nous nous en soim
mes guéris en une demi-journée 1I"

On n'a jamais su qui de Lencorné ou de Calumet
avait réussi à introduire le poil à gratter dans le lit des
époux Pipard, seul le poète 'têta pourrait le dire. et il
le divulguera peut-Ctre dans son prochain recueil poéti-
que !

ANNONCES DU "CANARD",,I

(Les annocees suivantes sec payent à raisa do cinq cen-
tins par ligne. Eles donnent toujours lieu à des
transactions nonibre'ussii et nous ne saurions trop les
recominander ai haut-coniiîii-rce. à mes.ieurs les
avocats et gens de robe, aux politiciélns, aux damles
qui ont besoin d'une eu'sinière ou de consolations,
etc., etc., etc. ! .dresser au bureau du Canard/.)

MAupu. - Un I'.anihisseur chinois après fortune
faite désire sunir à noe veuve ou jeune fille de 1S à 50
ans. Envoyez photùgraiphie à Chi a'ag-li, rue Graig.
Discrétion.

1hnirE. - A rafler uue vieille paire do razoirs ayant
appartenu au colonel Labranche et ayant fait la campa-
gue du Nord-Ouct. Peut servir parf.itument à couper
du tabac et les cours aux pieds. On peut trouver des bil-
lets chez les principaux barbiers de la ville.

SITUATION OFFERTE. - On demande un homme de
peine vigoureux et habitué à faire de la sale besogne
pour balayer les ordures du onde. On préfererait un
sondeur à toute autre personne.

A LOUER OU A VENDRE. - Différentes insignes oya-
les et plusieurs discour* du trône ayant peu servi. S'a.
dresser à M. Horace Boisseau.

UN CITOY"N INFLUENT de la rue Mignonne désirerait
échanger les (Euvres Complète de M. Tassé contre une
bonne livre de tabac canadien. Envoyer échantillon au
bureau du Canard.

Oz DEMANDE un menuisier habile pour boucher les
trous du budget. S'adresser àasir John A. Madonald,de

a 8 heures aà midi.

AUX DE5HERITÉS DE L'INTELLTOENCE - Ne disespé.
rez pas pauvres parente dont les enfants sont abrutis,

. ramollis, atteinte de penchants à l'iaieti-me et reconnus
incapables même d'enfiler des perles. Une place leur est
assurée au Monde où il n'ont qu'à se présenter à toute
heure de la journée. Inutile de sa présenter sans un
esilieat ofiiel de ramolliement,

Un des soutiens du candidat populaire.

La derière séance du comité central
du candidat populaire.

NOUVELLES BIZARRES

Propos de chambrée :
-Sargent, pourriez vous me dire, sauf votre respect,

ài l'on écrit 1 muour avec deux n?
-J'ai idée, fusilier, qu'il n'en faut qu'une, mais

lorsqu'on en met deux, ça prouve qu'an aime davanta-
ge I

Dans une petite commune de la Seine-Iué.ieure,près
de Rouen, on lit sur la porte du cimetière :

I Par décision du conseil municipal, on n'enterre ici
que les mivetis qui '-;vri dans la commune.

Lu à la vitrine d'un bijouir de i ateres
Montre en argent wiellI. "

Projet de pique nique
-Ainsi c'est convenu, pour notre partie de chasse,

nous emporteroun...
-Dites donc, farceur, je ne s'is pas marié, moi c'est

vous qui en porterez...

'Ia la quotidienne mais f:icheusem habitude de flan-
guer des tripotées indigues à sa douce moitié qui, à bout
de patience, finit par s'épancher dans le tricot d'un-ami
du dit*'-':

L'AMIr, conciliant. - Pourtant, au fond, c'est un bon
cœur.

LA D.îui, battue et pas contente. - Je ne dis pas...
mais un cœur qui bal trop

COMtLES

Ln comble do l'archéologie :
Faite les fouilles dans les poches des autres.

Celui de la logique
- Refuser de s'asseoir parce qu'on f.'it pirtie de la

magistrature debout.

Une petite fille disait à une gamine de son âge qui
était en tr;. in de tricoter pour son père :

-Tu es bien heureuse, toi, ton papa n'a qu'une jambe.

Deux bohmes causent philosophiquement:
-Il faut bien manger tous les jours I...
-Ça dépend I... Quand on n'est pas ambitieux 1

7
Les peintres ceimmeneent à recevoir

des visiteurs qui viennent admirer
les toiles destinées au prochain Salon.

Un de nos jeumus artistes a fait
un intériiur bourgeois de quinzième
siècle.

- C'est ravissant I s'écrie un visi-
teur, quelle couleur locale ! comme
tous vos bonshommes ont bien le ca-
ractère de leur épolue I

P'uie, au bout d'un moment:
-Une seule critique... Le chat

n'est pas assez moyen âge !

Conseil d'un oncle à sou neveu.
-Crois-moi, mon girçon, tu de-

vrais prendre femme.
-Mais je ne fais que -1, mon on-

cle.
-Je te parle sérii-seenut. LI faut

te marier, c'est la vraie vie.
-Imposs4ible i pas la tmoindre vo-

cation chez moi pour la popote 1 Je
suis dans les célibataires endurcis.

-On lrs connalt, tes endurcis
tous avant peu, des ramollis !

Le président, avec mépris et indi-
gnition:

-- es sommes <lue vous avez sous-
traites, fruit de longues années d'un
labeur honnête, vous les avez fohlle.
ment gaspillées l

Le prévenu, avec componetion
-Je ne pouvais garder cet argant!-

Il me pesait trop sur la concience I

Un bon ivrogne du lundi remonte
le boulevard en zigzaguant d'une fa-
çon effroya ble.

Un monsieur s'approche de lui et
lui dit avec douceur:

-Vous avez tort de boire ainsi,
mon ami; vous voyez b en que vous
ne pouvé z plus marcher.

-Vous êtes bien bon, monsieur,
répond le pochard avec conviction ;
mais je n'ai pas tort de baire. Mon
tort est de masrcler après avoir bi.

A la ma-rie Drouot.
Le jeune marié balbutie à sa futu

re ;
-La première fois que l'on vient

dans ce temple légal, on a quelque
émotion, n'est-ce pas, ma chérie?

-En effet... j'y ai été condui-
te un soir.

-Vous avez été mariée ?
-Rassurez vous... j'y :us mîenée

par un agent de police.

A la porte d'une mairie 19de un iii-
dividu fort râpé et sentant quelque
peu l'agent d'afl'aires.

Sort un monsieur, qui dit à un au-
tre, en frappant sur un papier timbré:

-Avec tous les visas, voilà une
pièce qui me revient à cent cinquante
francs pour le moins.

-Oh ! monsieur, murmure l'indi-
vidît, quand pour dix francs je pou-
vais vous en faire une aussi bunre.

On parlait avec une certaine sévé-
rité, d'un personnage qui a toujours
trouvé moyen d'occuper deux ou
trois emploii en même temps, ts
tous les régimes.

-Il a toujours voulu servir son
pays, dit un de ses amis; il l'aimait
tant 1

-Oui, rér.ètu Cadet avec bonho-
mie, il l'aimait tant... qu'il a voulu
en manger, à toutes les sauces.

D'où vient cette cxpre-uion : le
rhanti dae rygqî !

La'1îutermbiuliare d' ired-: cheurs
nous répond :

Ce sont les anciens qui ont fait du
cygne, au moment de son agonie, un
chantre merveilleux. Buffon, lui
trouva une voix sourde, comme une
sorte de strideur semblable à ce que
l'on appelle I lijugement du, mt, et il
rapporte le jugement de l'abbé Ar -
mand qui compare cette voix "au
son d'une clarinette embouchée par
quelqu'un à qui eet instrument ne
serait pas famillier ".

Ce n'est guère poétillub, et on se
demande pourquoi les Grecs, par
chant du cygns, ont entendu expri-
mer le dernier effort d'un génie prêt
à s'éteindre.

La Grèce et la Porte:
- Les Grec- et les Tures sont

eomme des coq en coère...
- Sans doate à cause de la "Cr-

ta " 1...



LBJ aŽ~r~I~D

PRIX CAPITAL $150,000
40meiosse prlagéeUagee

surélo nstiettii a rietl fata or e-

airagesmensue raitrOil ier o-pagie de Lote-rie de t'Etat de la Louii-
re, qu~te noua perons et conîtrd!on person-

unettement Les tiragjes ,louI-mêmeiiis et pie le
oui est conduit avec lhonéteté, fra7lcie
et onnefoi pour tous lea ntéressé ; rouk
u22orisons Lu. Compagnie d e r:fr de c'

certiicct, arcc desifac-siile de not signla-
reaadadana ses ainonces.

Commissairas.

NAPoua, I flmyoisl, Ranrpu et ) .u
guuers, ymlwImf trm Ifir 1 pîjrî i/lugniu

Loteqi rfi'Etlalt de la Iourm<e ?i se-
ronti prtu u tà<. lnos f'i,:'..

.. OGLESBY.

2AIIUEL H2KEN'NEDY,

A.BALDWIN,

Plus d'un demi million distribué

Clompagnie de la Lohrie de
1'Etat de la Louisiane

Teorpornn taa 1- pour 25. ails pair la Lsciu
tareC lr ie .na d''nanen et dh averi-, wo

ra& a é,é jiontéde-u.n (aptlI d', 00,'lI îiîîl nér jîtîc
%<aeaiat fondil., r p'rî le, il- l ~, 0.l

ParlinnVI. prpiirn îsram, nex î,rivilègIesiliir,. îrt< i" Cons(al, t iLtution deI
PELtai<dupttsI l, 2îdéeabre A."1D., 1 °7".

y.« grant aNId rsIg4:cNlNuhIIbiN laet lien

Eanhiaa' la ditrlibutionm ativant:

Tirage E trnuudn a, me'' e1çlfl0lî,llAU llI'.Lsfß

A lAcadémie de Musique, Nlili-ori4jns.
Mardi.18mars [8861

e'larraane vrsoniiielie et ni la di
rectioni1hi

Gén G T BEAUREGARD, de Louii2n2 et
G6n JTIBAdL A EARLY, d Virinie.

Prix capital - - $150,000
4à- Notice: Lon Billet3 sont à SIO sule

nient. Koiti, 65. Cinquième, 62.
Dixième, 81.

Li.qlll' flKS PRIXl
1 Pitrx CA .lA l'A I 1E...$ I50,îxa $îr5î,î0o

1 <ax n î'î:u x usV... ,îon soon

1 iaANI x M. ,tn ,00--- <liAS ill'itl I l I: ..... îîh

4 Il lAS 1D11X I>L ...... ,îll'i110pilitX i"ix ,1;........ " is, 20,010
................ n.o. .

....... ..... 300 :,,"""

my ·· ... .......... Il,": n
,: , i ' a..... . ............. .. . ,rsîu

1111 '1 . . îq'uaîits, i.' h .' 10, O

plaI, s'élvanît à.................'22,400
eIa iCIappliratInn , our prix eux -iiiih doivent
Crn ates , uîlîîia o'î i,rau ide 1 la ultiiagid iàiilam
Sar de î iîv nla,écivic r m.libI-

li ent , dlàihiwit ,lz':ir.i, au lonug.
IMIANIJATS IODE a5E,3liiîll,,4% ':x
pnels,.nu Chlng, m'Ir Nw.rk da I' cuIrar o,
ordmam u., lik4d da siclanuepar Express (Tou.tles

9'naintB anitlIL-eans de $ àz aios rrais) doivent êtreLslroeefées
*""" a. A.nOAJIIIJ.

Nonsvelle-OrléasaN. La.
M. A. DAUPIiN,

Faits les maM.dalsli pstc payables
9l a4rsRZ les ltrrCs cnrwsfl'ôs à
NEW.OILEANM NATIONAL BANi.

New-orlcan it I.a

DESSINATEUR
-Er-

AVEUR SUR BOIS ale
i Edilice d(i LA PATHIl IE) p

d
35, rue ST-GABRIEL, 35t

MOMTRlEAL,

.A VIs AUX MEBEB i
l

Si votre sommeil est troublé -la nuit par lesl
oeurs et le, cris d'un enfant qui souffre de sa

tratition. htxvu de vous Procurer une bon- ce
.ille di s p camant de MmoieWnlow pour
a dentition ds enfsuts. Son eficacté est uans

:ae. t votre petit malade sera soulagé inud.-

Aitz conlance. e émers. cC remède est ufai.
1ibt l guérila dyaseterie ét la diarrhee, régeu.

-arise 'estouan et 1- intestlns. fart disparaitre
-tes coli 'i, adoucit les humenr, réduit les lu.

.saummaeset dosu.une darsienouvellientout
i. système au iaa.

s"L'r'Blan, clni des Moe Wlneto, poisr la
dentition de erant" ast agréable au golt e le
net prénaré d.0r&s la ore.cription d'ue eplsf

gaia",e ilmédicalei, oparmi id,,=i f
-e. Etat-Uul..--"e et aitvente cha toua le

- .%m "acU.e 1. das l mond, entier. Pria s cs.
a beutelle.
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( I "i' iiime a 'iezdite£un r.)

Ji' Ténor. - h.ruideeîncnt, la voix
est tout à fait prise et il mi serait,
impossible die ehîmîte'r ce Eoir. J'ai
d'ailleurs init prévenir mes directeurs.
Coi n'est jue la troili1iu: fois de la
semaine, ils n'ont rien à dire.

[in Doîinstique. - Une dame de-
•mande à parler à monsieur.

Le Ténor. - Ah i! a !... Fait s
entrer!

Ln D:Dne, r/rant. - 'Monieur...
ILe T'énor, -. Ma:daru
lia iPame. - Ü1 vi-1 de nie dire

que vousr;éltzin11i]u.oufiralit
Le Ténor. - Eue ITet. ( A part).

C'est une (le ti norubrcctseu aidini.
ratries. .. .

Lia aw. - VoUs av.z pris froidi
Le Ouior.- u... u:iî,eu.

1 a itZ. -- Suu ln z vous beau-
coup ?

Le Ténor. - Mais... ( A part
Comme elle s'iuteress à mot1 I

La miauîîe. - %'ous u'av z pas rée-
pondu h nia q>uostiinn.

li aTélior. - Mlol I>Diea... \ous
savez, (la m piente un pei.

Lit Dane. - Bien. Ouvrez la lou-
Chio. elî..

Le Ténor. - lais, madame...
La Daîtue. - C'est ass..z rouge en

offt... 'Tirez la languie.
Lu Ténor. - Oh ! îmadiiueî I
La Danu. - Je vous un prie.
le Ténor. -C'est dolc pouurvous

faire plaisir.
ia Dane. - Un peu charge....

Voià ce que je craignaLis.
Le rýTuor, ve,',. - C'est neciclen-

el . u vous jur cque d'ordnaire...
La Damîe. - Otez votre redingote.
Le Ténor, sotià'1zld. - Ah ?
La Dame, appuyant l'oreille 8ur le

dos du tnor. -- 'Toussey.
le T nor.- Est ce bien néecaesai

re ?

La Dame. - [adispensablo.
Le Ténor. - Alors... ( Il tousse. 1
La Dame. - Le coffre est bon.'
Le Ténor, rpart. - Ell cest né-

rnaute.
Lit Dame. - Maiulenantt, ill'aut

vous coucher.
Le Ténor. - Je ne demande pas

mieux.
La Damie. - Vous voui couvrirez

bien, vous prendrez de la bourrache
t vous vous arrangercz pour trans -
pirer abondamment... Je veux que
demain il n'y paraisse plus.

Le Téuor, teVdamenî. - Vous
m'aimez donc bien?

La Dame. - Moi i Pas du tout!
e suis médecin suppléant au théâtre
'Opéra et chargée par la direction
e constater si vous pouvez chianter
e soir.

Le Ténor, désillirsiots,',.- Ai 11 ?

Deux musiciens causent de l'inci.-
t nt Saint-Saëns. .

-La morale de la chose, conclut
e dernier, c'est que quand un auteur
rani;aie est joué à Bar-in, il est du
neme e.up "lexécuté" à Paria I

-

Une Couédienne causait avec quel-

-- Jai;i o. dilt-ei'ri , j. ulie me snis
tlouVéet aussi bien l ou affair. Je
joue da; un tlhâre (-L, je épòto dan;'
Lui a.tin'. Ceh in fw il. lnx Iñteliers.

-'Cutilpton.i lieuLi, h. lae: de ses
aines: e:a t'i n:it trois.

J'n police correctiinrlle.
Un mendiant cnimp:riit sous pré-

vention dle vagabonlage:
-Enfin, vous tt'ez pas de pro-

fcssioî, l
Lui, d'une voix aussi claire que

son regird:
-Pardon... je is l'aveugle.

Couloirs de la Clhiibre.
Doux Talleyran ilenierbu eau-

sent de la pliilosophic des choses po-
litiques.

-En somme, pourquoi voit-on
Iresque toujours les ambitieux pre-
dre le parti dis pauvres, aui lien ie
relui des rices ?

_J'e.4 qu'il y îira touj.irs des
pauvre, etqu'in i rain dont nous

allons i n'y aura piet-ètre bieutôt.
plus de riches.

-Moi,' déelare un grincheux, je
suis d'avis que le Chef de la Police
devrait atre aveugle...

--Vous dites i...
-IL aurait un chien <qui l'aid.:rait

peut-être à trouver des pitc!

A propos de la séance de I'Acdé.
mie franpise, savez vous comment
on appelle, à l'Institut, los petites
malices et mnue's éigrimmii1s qui
agrdmentent les h irar.guies des im-
uiortels? '

])es épîinCs... di. riaritue '

En police correctionnelle, un boni
ochard est aceusd-d'avoir-eraohé sur

'unifoime d'un gardiienà de la paix.
La président. - Qli'aves vous à

dire pour votre dofense 
_Mon juge, je le voyais .pas! et

je buis ai tellement •' miopre I' qu'un
jour m'ayant heurté dane un "eures.
sier," j'y ai retiré mn carquette et j'y
ai dit.: " ,Pardon, excune, ma lame !"

Enfants terribles:
Le jeune Toto n uàsiuc compli-

ments à écrire pou l joaur ( lul'dn;
il demande a sa mûre ceulelt,il doit
s'y prendre...

Le mieux est d'le' ctmie l'on
parle

-Oui, mais, alors, quadl on p.ar
le du . z... ?

[.A CONSU.LPTION GUfERIE
-1

Unî''i nji i dii~SiliiilI rli"' l's liî.lîit iii

(1',' 1111 lu jii' li 18iiî'i,'î :,pjjk-i
cpiiîiî Ii< i lu li CîîsîlijîiItl<.,!Il1, ticrl-

di. fiil. layt ArApIlle el.

le Ioit-is i-s ill.ectiuns .v la guI.'' 1 u,11

î î îl u m m o n , . si î g l ù r im n î . lî s i i v i e t

,,iî mi r.'î,îmal.!it ' wr'vd 'n~i . L, i q 'i

do 'n avoi expéIr i

îiîa: dei aie . el'oii si.Lpal.il i

n'e, *enverai gratis, i tous ceux li o
en ctit, la rointle, eîî Ailoinand, Fran-

: oi Angnî. avec jult s les r'.ni.
giinnelits pour II' flhre e l îiîndoyei.

Enc iver pair la po 1: 1iriin t.
.r miil'e1 . 3entio 'nr Je O jourl.

V. A. N:L. i ü, l'ow'c Ulock. lo-
lhe te'r, . .

--i

HOM ME
souiF R itrr D:.

DEB!LITE NERVEUSE
nil vnti dano un ai w1,, 1

v,.îaui.u .. i .i:î:.~ u''ai'îuri .! . i ir

1t1.

et ti otaii.

et' slen

i a un au t n-

LOISLPIE FILS

Marchand de Poissons 01n gros
et en dcltail.

Moniral, 2~ m e PlSSONS

Toutes sortes (e lOSSN raiF
et sales.

Importations quOiotiEnneLs et spe

T ELEPHONE 663
-].iets livrésàit ilmicile "tr:L*iis.

Montréail, 2-, mai 188S4.-34

NOIVF. LLINTÉREsSANTE. Aux M1NAGÈREs. INVENT1ON U'IL..

0OVE1 SOFA-LIT BREVET.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Urn o. L f.a erfa it.
Un Sofa Elegrant

Comme Sofa. Comme Lit.
te N'a ni pieGs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au- 9
tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, n
possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit :

Tous declarent l'invention admirable.
Le sofat Ha voer est un lit complet, combinant .n matelas en crin, avec un matelas de 48

à 6o ressorts.
Te sofa..lit 7oner est un sofa de salon, en noyer noirsolide, élégant et Mreleux.

î a LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison où une cham>re d.dtrangers fait dé- < nQ

faut'; encinq minutes on peut mor'e- un excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve placé. =
% q â LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule n.

,A laine de ce meuble elL-. possèdent un salon ou une chambre & coucher. ..
LE SOFA-LIT HOVi;R est une trouvaille pour les familles qui vont en vil'4eiature ; mutile de ' n

déménager les lia encombrants à leurs essoires. (LC sofa-lit se ocmpose de cinq pièces.,s'ajustant corme les couchettes.
ordinaires démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit H-lover de
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de $2o a $75. Conditions faciles et avantageuses.
-. S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie UniverseUe des Commodes-Cabinets;
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas;

Lit le CANARD Lit la MINERVE

jh} . , u i restaurait.
Mi l,mit. l mour. faible', tiiide,

c mit:' il:e t° X îteliiî ulni lbifi e'c,
tL',Um : c' 'idi y a d'.m plus saignant,

nresTe eriu I
Un gros monsieur, ventre, le re-

gard iwupérieox, la moustahe ris
ser, htir :rnible, crie à pliiuc voix
- zra-i î ! une blanquett.cde vo-
liille !

-Voyez-vous, j'ai un fichu mari
ln'est j-amaa content, il grogne

toute-la .J1urnée.
- Ce n'est pas comme le mien ; il

sort à .pt heures dut matin, il ne
rentre que cirînr et se coucher. Je
suis aisi heureuse et aussi tranquille

qe Si jétais veuve !

PIlace du la Concorde.
Nous <bser viens l'n:tlre ap1ès-

midi. dr ux inarfils anrté.s devant

Il'is. u u d'un air' li-
ri'ux, éc li ngent d":s e "gannints
d'yeux, des untractions des lIvres ct
quelques paroles bréves.

U triguds, nous nous ra proahhmnes
uliscrèteincnt, vouinnît savoir si ces

deux mathurins étaieut par lhaeard
arclhéologues.

Is élchangorent enlcore quelques
sigles e îpables, et puis tournèrent
les tahns n iil>nolit lhe, avec l'assu
rance de gîens dont la corviction est
fermUé', et r.os enteudimaves cci :

- N us :in;îOOs iison, il est creux!

'ne dîmo qui cherc'ha un aîppuart.e-
Ment an. e avec le propriétaire.

- I' el'c:ca!ier ?
-- Oh ! trë< dîtur, nmadamen ; c'est

:in pint quite, quand on monte, on
croit descndre.


